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Christian, l’une des petites mains du tournoi
Licencié au Tennis-club de Caen, il est le responsable technique de la 9e édition de l’Open.
Il s’occupe notamment du terrain sur lequel les joueurs évoluent.

Bien avant le premier service du pre-
mier match, il connaîtra par cœur les
détails des installations de la compé-
tition. Christian Bourdelin, 60 ans,
est l’un des bénévoles de l’Open de
Caen.

Chaque année, environ 170
hommes et femmes prêtent main-
forte pour faire d’un simple tournoi
organisé par un club amateur un ren-
dez-vous sportif et festif qui n’a pas
grand-chose à envier aux grosses
machines parisiennes. Cela fait déjà
plusieurs années que Christian Bour-
delin a rejoint l’aventure. « Dès la 2e

édition », se souvient-il.
En dehors des courts, il passe sa

vie à faire des tournées. « Je suis fac-
teur depuis 25 ans sur le secteur
de May-sur-Orne. Chaque année,
je pose une semaine de vacances.
C’est plus simple, comme ça, je n’ai
pas de questions à me poser, tout
mon temps est consacré à l’Open. »

« Les joueurs sont choyés »

Le tennis est l’un de ses sports pré-
férés (il est classé 30/1) même s’il
ne s’est pas toujours adonné à la
petite balle jaune. « J’ai commen-
cé à 32 ans, quand je suis entré à
La Poste. J’ai d’abord pris une li-
cence à Mondeville. Puis, j’ai arrêté
pendant dix ans. J’ai alors surtout
fait de la course à pied, se souvient
Christian Bourdelin. J’ai ensuite re-
pris à l’ASPTT Caen puis au TC

Caen, le jour où les deux clubs ont
fusionné. »

Son style de jeu favori ? « Les
joueurs puissants et le jeu de fond
de court. Mais je suis loin de ce ni-
veau ! »

Le top niveau, c’est pour l’Open
de Caen qu’il s’efforce de l’atteindre.

« Avec l’équipe, on s’occupe du
montage, du mercredi au samedi,
puis du démontage dès le mercredi
soir, après la finale, pour rendre le
Zénith dès le jeudi soir ! »

Stands, loges, bar, chaises, plantes,
il faut tout installer. Le gros morceau,
c’est le parquet, installé avec l’aide

des services techniques de la ville de
Caen. Car les matches de l’Open de
Caen se déroulent au Zénith sur un
terrain spécialement aménagé pour
l’occasion.

Et l’année dernière, il a fallu être
particulièrement réactif. « Le jour de
la demi-finale, des dalles du plan-
cher ont glissé sous le revêtement
de résine. Nous avons dû installer
un chaînage en urgence. À chaque
changement de côté, on replaçait
les plaques ! Les joueurs ont été
sympas et n’ont rien dit. »

Avant d’arriver dans l’écrin du Zé-
nith, c’est sur les huit courts couverts
du TC Caen que se déroulait l’Open.
« Nous avions donc déjà un peu
d’expérience. La seule chose que
nous n’avions pas prévue au dé-
part, c’était les filets pour protéger
les spectateurs en fond de court,
se souvient Christian Bourdelin. Ce
n’était pas si simple. Il fallait des
filets qui ne soient pas trop épais
mais suffisamment solides pour ré-
sister aux balles. »

Autant de dispositifs et de précau-
tions pour être dignes des joueurs
de haut niveau à l’affiche de l’Open.
« Ça fait partie de la réputation du
tournoi. À Caen, les joueurs sont
choyés. Certains nous ont même
dit qu’ils étaient mieux accueillis
que dans un tournoi ATP. »

Pascal SIMON.

Christian Bourdelin, 60 ans, est le responsable technique du tournoi de l’Open
de Caen.

Si les réservations pour mardi et mercredi
marchent plutôt bien, il reste encore des
places pour l’ensemble des quatre jours de

l’Open au Zénith. Rappelons que les places sont à 9 € les di-
manche 13 et lundi 14 et à 12 € pour les mardi 15 et mercredi
16 décembre.

Places

Quatre jours de fête du 13 au 16 décembre

Du 13 au 16 décembre
Les phases finales de l’Open se dé-
roulent du dimanche 13 au mercre-
di 16 décembre. La journée du di-
manche débute à 14 h 30. Les autres
jours, les matchs débutent en soirée.
La finale a lieu à 20 h le mercredi.

Le plateau
Outre Jo-Wilfried Tsonga (10e joueur
mondial) et Benoît Paire (19e), Jéré-
my Chardy (31e) et Paul-Henri Ma-
thieu (92e), parrain de l’épreuve et
fidèle parmi les fidèles, complètent
le tableau final de l’Open. Les deux
premiers rentreront en demi-finale le
mardi, les deux derniers rentreront
en quart de finale. Rappelons que Ri-
chard Gasquet est le tenant du titre.

Tarifs
Pour les dimanche 13 et lundi 14, 9 €
et 6 € pour les moins de 12 ans en
placement libre ; 15 € et 10 € pour

les moins de 12 ans, en numéroté.
Pour le mardi 14 et mercredi 15 dé-
cembre : 12 € et 6 € pour les moins
de 12 ans en placement libre ; 15 €
et 10 € pour les moins de 12 ans. Le
pass 4 jours est à 30 € en placement
libre, 45 € en numéroté.

Réservation
Citylive : 18, Longue Vue des Archi-
tectes, BP 05, 14111 Louvigny, mail :
citylivecaen@wanadoo.fr ; Fnac :
centre Paul-Doumer, rue de Bras,
14000 Caen, tél. 0825 020 020
(0,15 € TTC/min) ou au Zénith de
Caen, 6, rue Joseph-Philippon,
14000 Caen. Mail : contact@zenith-
caen.fr

Pack famille
C’est une nouveauté : pour deux
places adultes achetées, une place
enfant de moins de 12 ans est of-
ferte. Offre valable dimanche et lundi.

Les phases finales de l’Open se déroulent au Zénith de Caen.
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Benoît Paire : « J’ai envie de me mesurer à Tsonga »
Open de tennis de Caen, du 13 au 16 décembre. Après sa meilleure année sur le circuit, finie
à la 19e place à l’ATP, le joueur d’Avignon se projette sur sa future saison. Elle débute au Zénith.

Comment s’est passée votre
venue à l’Open de Caen ?

Je cherchais un tournoi avant l’Open
d’Australie, qui est une échéance
très importante. J’ai beaucoup joué
cette année et ça m’a porté chance
donc je me suis dit : autant continuer
sur la lancée.

Quand Frédéric Vitoux (de l’Union
nationale des joueurs profession-
nels de tennis) m’a proposé l’Open
de Caen, il m’a semblé que c’était
un tournoi important pour retrou-
ver quelques repères, quelques ré-
glages. Je le prends comme une
préparation, même si ce ne sont pas
exactement les mêmes conditions, la
même surface qu’en Australie.

Pour moi, le plus important sera
de retrouver des sensations sur les
matchs. Là, je pars deux semaines
en vacances. Ensuite, je vais faire du
physique pour être prêt pour Caen
puis pour Auckland en début d’an-
née.

Aviez-vous pris des
renseignements avec d’autres
joueurs avant de rejoindre
le tournoi ?

Ceux qui l’ont déjà disputé m’ont
dit que c’est une atmosphère in-
croyable, que le Zénith est toujours
plein et que le cadre est parfait pour
jouer. Ça m’a donné envie.

L’an dernier, j’avais déjà failli le dis-
puter mais ça n’avait pas été possible
à cause de mes blessures. Cette an-
née, je suis en pleine forme et j’ai en-
vie de bien finir l’année avec, pour-
quoi pas, une victoire à l’Open de
Caen.

Vous débutez la saison 2016
avec l’Open d’Australie que vous
aviez manqué l’an passé.

J’ai envie de bien faire en début

d’année mais je n’ai pas beaucoup
de points à défendre donc je ne mets
pas trop de pression. Je vais bien
m’entraîner, faire une bonne prépara-
tion et on verra ce qui se passe.

Si on compare avec l’an dernier,
j’étais 150e mondial et j’avais fait le
premier tour des qualifs en Australie.
Aujourd’hui, il faut que je savoure ce
moment, que je profite de mes va-
cances pour bien repartir la saison
prochaine. Cette saison restera par-
faite pour moi.

Connaissiez-vous le tableau de
l’Open de Caen avec Tsonga
et Chardy, avant de prendre
votre décision ?

Je savais oui, on m’en avait parlé et
ça me donne envie de faire des gros
matchs. C’est bien pour moi, j’ai en-
vie de me mesurer à Jo que j’ai joué
en 8es de finale à l’US Open (défaite
6-4, 6-3, 6-4).

Il y a de très bons joueurs qui vont
aussi vouloir gagner l’Open donc ça
va être très intéressant.

La Normandie vous laisse un bon
souvenir avec une finale en mars
2015 à Cherbourg…

C’était des conditions différentes
car c’est un tournoi challenger mais
j’avais atteint la finale et je m’étais
régalé. Je revenais de blessure et
j’avais ressenti beaucoup de soutien
du public donc, j’avais très envie de
revenir en Normandie.

Propos recueillis par
Victor CHINI.

Benoît Paire est ravi de pouvoir préparer sa saison 2016 en disputant l’Open de tennis de Caen.
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Un plateau d’exception au Zénith
Après des années de recherche, l’Open accueille enfin Jo-Wilfried
Tsonga. Preuve de maturité pour le tournoi caennais.

Trois questions à…

Pascal Vesques, directeur
de l’Open.

Enfin, vous accrochez Jo-Wilfried
Tsonga à votre tableau ?

C’est exceptionnel : un finaliste
de Grand chelem pour un tournoi
comme le nôtre. C’est un travail de
longue haleine débuté depuis plu-
sieurs années. On fait tout comme
un tournoi ATP : l’accueil, la restau-
ration, l’hôtellerie… Ça se passe à
Caen, pas trop loin de Paris. On est
au Zénith, sur un vrai beau court de
tennis avec 3 000 spectateurs, fer-
vents. C’est une ambiance qu’on n’a
pas sur des tournois ATP où, lors des
premiers tours, le public est clairse-
mé. Ce n’est pas une galère de venir
ici. Au fil des années, tout ça se sait :
les joueurs se parlent entre eux.

Quel intérêt pour un joueur
comme lui de venir dans un
tournoi qui ne rapporte rien ?

D’abord, ce tournoi compte pour
les autres joueurs. Si on a 550 ins-
crits avec treize numérotés français,
c’est parce qu’il y a cette possibi-
lité de jouer des têtes d’affiche au
bout dans un Zénith. C’est un peu
comme la Coupe de France en foot.
Pour Tsonga, c’est sûr que ce n’est
pas la dotation qui l’intéresse. Il est
en reprise, il se prépare pour l’Open
d’Australie début janvier. Il y a des

joueurs en face, motivés à l’idée de
« taper » un gros joueur et ça reste
des compétiteurs.

Il va désormais être difficile de
faire mieux en terme de plateau ?

Il reste encore Gaël Monfils qui est
un vrai showman. On sait que des
joueurs qui font finale de Grand che-
lem sont inaccessibles pour nous.
Notre objectif est de les avoir juste
avant ces grosses perfs. On avait failli
avoir Wawrinka dans cette configu-
ration-là… Pour l’instant, on savoure
et on est heureux d’offrir aux specta-
teurs caennais, des connaisseurs, un
tel plateau. Qu’ils en profitent !

Propos recueillis par
Jean-Luc LOURY.

Pascal Vesques, directeur de l’Open.


